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L
es orientations de l'école québécoise énoncent depuis peu la 
nécessité pour les élèves de développer une compétence liée à 
l'appréciation des œuvres littéraires. Cette compétence vient 
s'arrimer aux trois compétences en français traditionnellement 

poursuivies par l'école primaire : lire et écrire des textes variés, communi­
quer oralement. 

Alors que cette compétence liée au monde littéraire apparaît, de façon 
explicite, pour la première fois, pour les élèves qui fréquentent l'école pri­
maire, celle-ci est réaffirmée par le programme de formation nouvellement 
mis en place à l'école secondaire. Cette volonté d'ancrer les apprentissages 
langagiers dans une perspective socioculturelle à travers le monde littéraire 
n'est pourtant pas unique à notre système scolaire québécois ; cette option a 
également été adoptée par d'autres pays, notamment la France. À cet égard, 
le ministère de l'Éducation soutient que la compétence liée à l'apprécia­
tion des œuvres littéraires doit amener les élèves à être en contact fréquent 
avec des œuvres, contact qui devrait contribuer à enrichir « la langue et les 
connaissances générales de l'élève en plus d'alimenter son imaginaire, de 
stimuler sa créativité et de développer son sens critique1 ». 

La lecture littéraire peut être définie comme une « lecture qui fait de la 

densité du texte son territoire de prédilection ». Il s'agit d'une lecture 

attentive au fonctionnement du texte et à sa dimension esthétique, 

d'une lecture soucieuse de débusquer des effets de sens non immédiats 

et de les faire proliférer, de débusquer des effets de non-sens pour leur 

trouver du sens, toutes opérations qui supposent la mobilisation d'une 

culture antérieurement construite et la création d'une culture nouvelle. 

Au-delà du simple échange, la lecture littéraire exige du lecteur une vérita­

ble « occupation » des lieux, « un acte d'appropriation » : « lire, c'est pren­

dre, ce qui n'est pas un geste simple», c'est habiter le texte et donc le 

« lotir », le soumettre « à des échafaudages de toutes sortes ». 

Catherine Tauveron, Lire la l i n é r a t u r e à l 'école, Paris, Hatier, 2002. 

Force est toutefois de constater que les enseignantes et 
les enseignants se sentent souvent peu outillés face à ce 
nouveau profil de lecteur que l'école doit former : un lec­
teur qui s'approprie le texte en l'interprétant de plus en plus 
finement à la lumière d'une culture dans laquelle il baigne. 
Ils sont en effet nombreux à avoir des difficultés à mettre 
en œuvre, dans les interventions auprès de leurs élèves, 
cette compétence complexe liée à la lecture d'œuvres litté­
raires. Certains se demandent même si tous les élèves sont 
en mesure d'adopter ce point de vue au regard des œuvres 
lues... Ces difficultés que rencontrent les enseignantes et 
les enseignants ne sont pas uniquement d'ordre didactique 
ou pédagogique, mais aussi d'ordre conceptuel. En somme, 
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ce travail plus accentué sur les œuvres littéraires suscite 
une réflexion fondamentale à propos du sens à donner à 
cette compétence à apprécier des œuvres littéraires, qui 
implique divers actes de lecture : comprendre, interpréter, 
réagir et, bien entendu, apprécier. 

C'est dans ce contexte que le présent dossier didacti­
que entend contribuer à cette réflexion et au développe­
ment des pratiques des enseignantes et des enseignants 
du primaire et du secondaire. En particulier, les contri­
butions du dossier tenteront d'apporter des éléments de 
réponse aux questions suivantes : 
- Quelles distinctions y a-t-il entre comprendre, inter­

préter, réagir et apprécier des oeuvres littéraires ? 
- Quels sont les contextes pédagogiques et didactiques 

susceptibles de contribuer au développement d'un lec­
teur qui s'inscrit dans une culture littéraire ? 

- Comment peut-on travailler les œuvres littéraires avec 
les élèves du primaire et du secondaire afin que ceux-
ci puissent développer un regard critique à l'égard de 
ces œuvres ? Cette prise de distance face aux œuvres 
peut-elle au surplus encourager une vision éclairée sur 
d'autres disciplines ? 

- Comment développer la compétence liée à l'apprécia­
tion des œuvres littéraires chez tous les élèves, dont 
ceux en difficulté en langue écrite ? 

Élaine Turgeon tente de définir et d'illustrer la com­
pétence Apprécier des œuvres littéraires en la situant dans 
l'ensemble des composantes du processus de lecture. 
Comme l'appréciation d'une œuvre littéraire nécessite 
un certain recul par rapport à l'œuvre, les élèves doivent 
se doter de critères pour porter un jugement critique. 
Dans cette perspective, l'auteure propose aux ensei­
gnants du primaire des pistes pour favoriser chez les 
élèves le développement de la compétence à apprécier 
des œuvres littéraires, parmi lesquelles l'alternance entre 
la lecture à haute voix, la lecture personnelle de l'œuvre, 
le recueil des premières réactions orales ou écrites des 
élèves, les échanges entre pairs, l'enseignement explicite 
des critères d'appréciation d'une œuvre, la mise en rela­
tion des œuvres entre elles et le choix de livres de qualité 
apparaissent comme des éléments clés. 

Raphaël Riente résume, pour sa part, les propos d'en­
seignants des classes du primaire et du secondaire à la 
suite d'une enquête de Québec français au sujet, notam­
ment, de leurs pratiques réelles liées au développement 
des compétences des élèves en lecture de textes variés et, 
spécifiquement, lors de l'appréciation de textes littérai­
res. Il ressort de cette enquête que la fréquentation de 
la lecture et les activités qui y sont liées ont augmenté à 
l'école, mais que les enseignants ont d'importants besoins 
de formation portant sur l'enseignement de la lecture 
littéraire et de son évaluation, particulièrement quant à 
l'appréciation des textes, compétence dont le sens sème 
le plus de confusion chez les répondants. 

Cari Gilbert soumet au lecteur une réflexion dans 
laquelle il soulève d'abord deux idées reçues à propos de 
l'enseignement de la poésie au secondaire. Par la suite, il 
propose un travail d'accompagnement alimenté par les 
échanges entre les pairs, qui font figure d'outils perti­
nents pour travailler à la fois la compréhension, l'inter­
prétation, la réaction et l'appréciation du texte poétique. 
Le choix du corpus, la prise de parole en classe, l'explo­
ration du langage poétique et l'articulation lecture/écri­
ture de textes poétiques constituent des conditions qui 
favorisent le développement, chez les élèves, d'un mode 
de lecture distanciée, propre à la poésie. 

Comme la compétence à apprécier des œuvres littérai­
res s'appuie, entre autres, sur la capacité de l'élève à dif­
férencier et à comprendre différents niveaux de langage, 
Loïc Pulido présente les résultats d'une étude menée 
auprès d'une vingtaine d'enseignantes de maternelle en 
France, qui visait à cerner la compréhension du langage 
figuré chez des enfants de cinq ans à la suite de la lecture 
d'un conte comportant une dizaine d'expressions idioma­
tiques. Il apparaît que la remise en cause d'une interpréta­
tion erronée de l'élève par le questionnement, l'utilisation 
de différents canaux de communication pour faciliter 
l'accès au sens et l'insertion de l'expression idiomatique 
dans un contexte familier pour l'enfant sont des interven­
tions efficaces pour répondre aux demandes d'explication 
des élèves. Le développement d'une approche reflexive 
et la production d'inférences constituent deux aptitudes 
importantes à développer chez les élèves pour leur per­
mettre de s'approprier le langage figuré des textes. 

Bernard Devanne, de son côté, formule trois propo­
sitions didactiques pour mettre en projet les appren­
tissages littéraires des élèves du primaire à partir d'un 
dispositif au sein duquel se conjuguent les apprentissages 
liés à la lecture et à l'écriture littéraires : i) organiser l'es­
pace et le temps des apprentissages culturels, où les livres 
en lien avec le projet de lecture/écriture qui prend forme 
occupent une place centrale ; 2) privilégier la création de 
textes littéraires qui dynamisent et organisent les appren­
tissages littéraires ; 3) favoriser la pensée en réseaux, afin 
d'amener les élèves à saisir le processus d'écriture et de 
création dans toute sa complexité. 

Frédéric Bédard et Cynthia Roy Robert présentent, 
quant à eux, une activité d'animation de la lecture qu'ils 
ont proposée à des élèves d'une école primaire de l'Abi­
tibi. L'animation en question, intitulée « Hockey et lec­
ture » et réalisée en collaboration avec deux professeurs 
de l'UQAT, une enseignante du primaire et une librairie 
indépendante de Rouyn-Noranda, voulait conjuguer les 
bienfaits de l'activité physique aux vertus de l'imaginaire 
créatif des albums Le chandail de hockey et Ça, c'est du 
hockey. Les auteurs présentent en synthèse les commen­
taires des élèves à propos de l'activité qu'ils ont vécue et 
soulignent l'importance de leur rôle de futur enseignant, 
médiateur entre les livres et les jeunes. 
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Manon Hébert montre que la lecture littéraire fait 
appel simultanément à plusieurs modes de lecture, qui 
sont rarement enseignés de façon intégrée et explicite. 
Dans ce cadre, enseigner à apprécier des œuvres littérai­
res présuppose de développer chez les élèves des capa­
cités relevant du domaine socio-affectif mais aussi des 
habiletés touchant le domaine cognitif. À l'école, appré­
cier une œuvre littéraire, c'est parvenir, dans un même 
mouvement, à la comprendre, l'interpréter, y réagir, 
l'analyser, la critiquer et l'évaluer de manière créative 
et critique, tout en étant conscient de sa démarche de 
lecture et du contexte. Il importe de préciser que l'école 
ne vise pas à former des critiques littéraires, mais plutôt 
des amateurs outillés. Afin de favoriser les apprentissa­
ges liés à cette compétence, l'auteure présente aux ensei­
gnants du secondaire une démarche d'enseignement en 
cinq phases, inspirée d'un modèle transactionnel qu'elle 
a développé. L'une des cinq phases de la démarche fait 
d'ailleurs l'objet d'un cahier pratique dans ce présent 
numéro de revue. 

Pour Suzanne Richard, la formation d'un sujet-
lecteur constitue la finalité de la littérature pour la classe 
du secondaire. Le sujet-lecteur est à la fois un amateur 
de littérature et un connaisseur capable de commenter, 
de critiquer et d'interpréter les œuvres littéraires. Pour 
ce faire, l'élève doit maîtriser quatre catégories de savoirs, 
qui doivent être appréhendés de manière systémique. De 
plus, la formation d'un sujet-lecteur ne peut se faire sans 
partir de la culture initiale des jeunes, c'est-à-dire sans 
tenir compte de leurs représentations. Dans ce cadre, 
il revient à l'école d'amener les jeunes à dépasser leur 

culture première, à se distancier d'elle pour mieux l'ob­
jectiver et la comprendre. Enfin, la formation du sujet-
lecteur au secondaire n'est possible que si les différents 
savoirs sont présentés de manière intégrée et non de 
façon compartimentée, comme c'est souvent le cas en 
classe de français. 

Enfin, Noëlle Sorin s'intéresse à des apprentissages 
spécifiques en lecture littéraire, qui font intervenir chez 
les jeunes lecteurs un mouvement de va-et-vient entre la 
lecture participative et la lecture distanciée, deux moda­
lités directement liées à la compétence à apprécier des 
œuvres littéraires. Ces apprentissages, qui s'inscrivent 
dans un processus de problématisation du texte et qui 
favorisent le débat interprétatif en classe, participent de 
l'éducation à la citoyenneté. Onze albums québécois pour 
la jeunesse sont proposés pour provoquer les échanges 
interprétatifs en classe de français au 2e et 3e cycles du 
primaire. Pour l'enseignant du primaire, la mise en place 
d'une communauté d'interprétation en classe constitue 
une tâche complexe qui lui demande d'assumer un rôle 
central de médiateur culturel. 

Bonne lecture ! 

* Professeure de didactique du français à l'Université de 
Sherbrooke. 

** Professeur de didactique du français à l'UQAT. 

Note 

1 Ministère de l'Éducation, Programme deformation de l'école 
québécoise : éducation préscolaire, enseignement primaire. 
Québec, 2001, p. 84. 
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